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RETRAITES EN ITALIE : TRAVAUX EN COURS

Le chantier des retraites est ouvert en Italie depuis 1992. Le système de retraite, essentiellement public et par répartition, doit 
faire face à un vieillissement particulièrement marqué de la population. La réforme Dini a introduit un système de comptes 
notionnels ; les réformes Berlusconi, puis Prodi ont repoussé l'âge minimum de départ à la retraite. Nous présentons une 
analyse en équilibre général de l'impact macroéconomique de ces deux dernières réformes et de leurs effets sur la viabilité  
du système de retraite. Nos simulations montrent que leur efficacité ne sera que temporaire et que des choix politiques 
importants restent à faire.

Les conséquences économiques du vieillissement sont 
particulièrement intéressantes à analyser dans le cas italien 
qui présente une situation démographique parmi les plus 
préoccupantes au monde. Le taux de fécondité italien est tombé 
à un niveau très faible (1,32 en 2005), très largement inférieur 
au taux de 2,1 assurant le remplacement des générations. Entre 
2000 et 2050, la population en âge de travailler (20 à 64 ans) 
va diminuer de 23% selon la projection centrale de l'institut 
national de statistiques (Istat)1. Le ratio de dépendance (nombre 
de personnes âgées de 65 ans et plus rapporté à la population 
en âge de travailler) passera ainsi de 29% à 68% entre 2000 et 
2050 (graphique 1).

Le système de retraite italien, qui repose presqu'entièrement sur 
un système public par répartition, va être soumis à rude épreuve. 
Pour y faire face, plusieurs réformes ont été mises en place dès 
les années 1990 : réforme Amato (1992), réforme Dini (1995), 
puis, depuis 2004 : réformes Berlusconi (2004) et Prodi (2007). 
La réforme Dini a notamment introduit le système de comptes 
notionnels que la Suède a adopté en 1998 et qui est actuellement 
débattu en France, notamment autour des propositions avancées 
par A. Bozio et T. Piketty2. Les réformes des années 2000 ont 
reculé l'âge minimum de départ à la retraite. Après avoir présenté 
le contenu de ces différentes réformes, nous proposerons une 
analyse des plus récentes, à la fois en termes de viabilité du 
système de retraite et en termes d'impact macroéconomique. 

Q Le contenu des réformes

Les réformes des années 1990 ont eu pour principaux objectifs 
de réduire les dépenses de retraite par rapport au PIB, de parvenir 
à une plus grande cohérence des différentes réglementations et de 
corriger plusieurs biais du système. Ainsi, par exemple, le système 
de retraite italien encourageait-il les salariés à partir très tôt à la 
retraite, le fait de travailler une année de moins ne diminuant 
que très peu le montant de la pension. C'est l'une des raisons 
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1. Istat (2006), Previsioni demografiche nazionali, 1° gennaio 2005 - 1° gennaio 2050.
2. A. Bozio & T. Piketty (2008), "Pour un nouveau système de retraite - Des comptes individuels de cotisations financés par répartition", CEPREMAP, Opuscule n° 14.
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Graphique 1 – Évolution du ratio de dépendance - 1950-2050 (%)

Source : Istat.



qui expliquent que l'âge effectif de départ à la retraite se situe 
en moyenne, en 2005, à 59,7 ans contre 61,1 ans en moyenne 
dans l'UE-15 (données Eurostat). Le système de retraite italien 
comportait aussi une anomalie provenant de l'existence de deux 
critères différents du droit à la retraite : ou bien, le critère de l'âge 
(55 pour les femmes/60 ans pour les hommes) pour la pension de 
vieillesse, le nombre requis d'annuités de cotisations étant très faible 
(15 annuités) ; ou bien le critère d'années de cotisations (35 ans dans 
le secteur privé et seulement 15 ans/20 ans dans le secteur public) 
pour la pension d'ancienneté, sans condition d'âge. 
La réforme Amato a permis de réduire les dépenses du système 
de retraite en indexant les retraites sur les prix, et non plus sur 
les salaires ; en augmentant de cinq ans l'âge légal ouvrant droit 
à la pension de vieillesse (60/65 ans) et le nombre d'annuités 
nécessaires (20 annuités) ; en amenant progressivement le nombre 
d'annuités de cotisations nécessaire pour la pension d'ancienneté 
dans le public au niveau du privé (35 ans).
La réforme Dini (loi 335/1995) a introduit dans le calcul des 
retraites les comptes notionnels qui font dépendre, de façon directe, 
la pension de chaque retraité des cotisations qu'il a versées. La 
méthode antérieure consistait à calculer la retraite sur la base de 
la moyenne des salaires perçus pendant les 10 dernières années 
(ou des rémunérations des 15 dernières années pour les non-
salariés). Ce mode de calcul est maintenu pour les personnes 
qui, en 1995, avaient plus de 18 ans de cotisations. La méthode 
des comptes notionnels s'appliquera pleinement aux personnes 
qui ont commencé à travailler après 1995. Leur retraite sera 
déterminée par la valeur des cotisations versées tout au long de 
leur carrière et capitalisées au taux de croissance moyen du PIB 
nominal, multipliée par un coefficient de transformation fixé par 
la loi ; ce coefficient variera selon l'âge de départ à la retraite 
et sera, en principe, révisable tous les dix ans selon l'évolution 
démographique, notamment celle de l'espérance de vie. Enfin, 
pour les individus ayant moins de 18 annuités de cotisations avant 
1995, leur retraite sera déterminée par la moyenne de la pension 
calculée selon l'ancienne et la nouvelle méthodes, au prorata de 
leurs années de cotisations avant et après 1995.
La réforme Dini a ainsi corrigé le biais signalé plus haut : en 
liant le montant des pensions à celui des cotisations, elle a réduit 
l'incitation aux départs à la retraite précoces. De plus, la réforme 
Dini a fixé un âge minimum (57 ans) à la pension d'ancienneté, 
effaçant l'anomalie du dispositif antérieur.
Les réformes Amato et Dini réduisent très sensiblement la 
générosité du système de retraite. Le ratio de remplacement 
(rapport entre la première retraite perçue et le dernier salaire 
touché) diminue nettement à partir de 2015, avec le début de 
l'introduction des comptes notionnels, et encore plus nettement 

à partir de 2030, lorsque ceux-ci deviennent l'unique base de 
calcul des pensions (graphique 2). Dès lors, les individus qui 
subissent le plus fortement cette baisse sont ceux qui versent le 
moins de cotisations : les salariés qui partent à la retraite très 
tôt et les non-salariés dont le taux de cotisation est faible (20% 
contre 33% pour les salariés).

Cependant, les réformes Amato et Dini ne suffisent pas à faire face 
au problème démographique du fait, notamment, de la longue phase 
de transition avant la pleine application des comptes notionnels. 
Pour cette raison, le gouvernement Berlusconi a introduit en 2004 
une nouvelle réforme (loi 243/2004) augmentant l'âge minimum 
de départ à la retraite. À partir de 2008, cet âge est fixé à 60 ans. 
Cependant, en 2007, la forte opposition des syndicats a conduit 
le gouvernement Prodi à remplacer la réforme Berlusconi par une 
nouvelle réforme plus souple, fixant l'âge minimum de départ à 
la retraite à 58 ans pour les salariés. À partir de 2009, cet âge 
minimum passera à 59 ans et les salariés ne pourront partir à la 
retraite que si la somme de leur âge et de leur nombre d'années 
de cotisations est égale à 95. À partir de 2011, l'âge minimum 
sera augmenté d'une année (il faudra avoir au moins 60 ans et 
un âge+annuités égal à 96) ; à partir de 2013, il sera à nouveau 
augmenté d'une année (61 ans et âge+annuités égal à 97). 

Q Impact macroéconomique 

Nous analysons, sur la période 2005-2055, les effets des réformes 
Berlusconi et Prodi, en les comparant à un scénario de base qui 
prend en compte les réformes des années 19903.
Le vieillissement de la population ne met pas seulement en cause 
la solvabilité du système de retraite, il affecte aussi le système 
macroéconomique. Les déficits générés par le système de 
retraite réduisent l'épargne nationale et donc l'investissement4, 
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3. Pour une présentation complète de ce travail, cf. Riccardo Magnani (2008), "A general equilibrium evaluation of the sustainability of the new pension reforms in 
Italy", Document de travail CEPII, n° 2008–25.
4. Nous raisonnons ici dans un cadre d'économie fermée. Ceci nous permet d'avoir un taux d'intérêt endogène, ce qui nous semble correspondre plus correctement 
à une situation où le vieillissement de la population est un phénomène mondial.

Graphique 2 – Évolution des taux de remplacement (%)
selon l'âge de départ à la retraite, suite aux réformes Amato et Dini

Source : Calculs de l'auteur.
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ce qui provoque un ralentissement de la croissance. De plus, le 
vieillissement modifie l'offre de travail (à cause de la forte baisse 
de la population en âge de travailler) et de capital (à cause des 
différences de comportement d'épargne entre les générations), ce 
qui affecte l'évolution des salaires, l'accumulation de capital et la 
croissance. Tout cela a un impact sur l'évolution des cotisations 
versées et la valeur des retraites, et donc sur l'équilibre du système 
de retraite. Afin de prendre en compte cette interdépendance entre 
système de retraite et système macroéconomique, nous menons 
l'analyse dans un cadre d'équilibre général (encadré).
Le scénario de base est caractérisé par une situation où la 
forte baisse de la population en âge de travailler déprime la 
croissance. Cet effet négatif de la démographie est partiellement 
compensé, dans ce scénario, par l'évolution de la productivité 
et de l'investissement :
) le vieillissement implique une moindre offre de travail qui se 
traduit par une hausse des salaires et une baisse des taux d'intérêt. 
Ces évolutions, jointes à l'augmentation de l'espérance de vie, 
orientent les jeunes vers des études plus longues. Cela affecte 
positivement le taux de croissance (endogène) de la productivité 
qui passe de 1,5% en 2005 à 1,7% en 2055. 
) la forte baisse de la générosité du système de retraite (suite 
aux réformes Amato et Dini) conduit les individus à épargner 
davantage. Le taux d'investissement augmente jusqu'en 2020 ; 
après 2020, par contre, le taux d'investissement baisse à cause des 
déficits très importants du système de retraite. 
Ces évolutions de l'investissement et de la productivité sont loin 
de compenser la forte baisse de la population en âge de travailler. 
Au total dans ce scénario de base, le taux de croissance du PIB 
diminue pratiquement sur toute la période : il passe de 2% en 
2005 à 0,7% en 2045. 
Par rapport à ce scénario, les nouvelles réformes ont un effet 
direct positif sur l'offre de travail. Le recul de l'âge de départ 
à la retraite, en particulier avec la réforme Berlusconi, permet 

(sous l'hypothèse que l'offre de travail supplémentaire des seniors 
rencontre une demande équivalente) d'augmenter le taux d'emploi. 
Mais, en augmentant l'offre de travail, les réformes provoquent 
une baisse des salaires (qui donc progressent moins que dans le 
scénario de base) et une hausse des taux d'intérêt (qui donc baissent 
moins que dans le scénario de base). Par ailleurs, l'augmentation 
de l'âge de départ à la retraite, et donc du temps total consacré au 
travail, conduit les jeunes à investir davantage en capital humain. 
Cependant, cet investissement ne se traduit pas par une évolution 
plus favorable de la productivité car un autre effet joue en sens 
opposé : la productivité dépend du stock moyen de capital humain 
de tous les individus qui travaillent ; la proportion plus importante 
de seniors fait baisser cette moyenne.
De plus, les deux réformes Berlusconi ou Prodi ont, par rapport au 
scénario de base, un effet négatif sur l'épargne et l'investissement car 
les individus anticipent de travailler et donc de gagner davantage, 
ce qui les conduit à augmenter leur niveau de consommation.
Au total, par rapport au scénario de base, les deux réformes, et 
en particulier la réforme Berlusconi, permettent une croissance 
du PIB plus forte jusqu'en 2025. Après 2025, par contre, les taux 
de croissance sont très similaires (graphique 3).

3

3,0%

Base
2,5%

Base
Réforme Berlusconi
Réforme Prodi

2,0%

1,5%

1,0%

0,5%

Graphique 3 – Évolution du taux de croissance du PIB

Source : Calculs de l'auteur.

) Modèle à générations imbriquées du type Auerbach-Kotlikoff 
(1987) avec immigration et un mécanisme de croissance endogène 
basé sur l'accumulation de capital humain à la Lucas (1988).
) Hétérogénéité individuelle basée sur :

• âge (15 générations qui coexistent à chaque période : 20-24, 25-
29,…, 90-94).

• origine (natifs ou immigrés).
• statut professionnel (salariés ou non-salariés). 

) Les individus maximisent leur utilité intertemporelle anticipée, 
étant donné une contrainte budgétaire intertemporelle, et décident :

• du profil optimal de consommation et loisir.
• de la quantité optimale de temps consacrée aux études quand 

l'individu est âgé de 20-24 ans (un an supplémentaire consacré aux 
études permet à l'individu d'augmenter son niveau de productivité 
pendant toute sa vie active mais fait perdre une année de salaire ; 
à l'optimum, l'année de salaire perdue doit coïncider avec la 
valeur actualisée des tous les gains de salaire obtenus grâce à la 
décision d'étudier une année supplémentaire).

• de l'héritage optimal à laisser dans le cas où l'individu survit  
jusqu'à 95 ans.

) Mécanisme de croissance endogène à la Lucas (1965) : le taux de 
croissance de la productivité est proportionnel au niveau moyen du 
stock de capital humain détenu par les individus qui travaillent à une 
certaine date. Ce stock, constitué par les années d'études, se déprécie 
au cours du temps.
) Modélisation détaillée des règles de calcul des retraites et prise en 
compte des : 

• pensions directes
• pensions d'invalidité
• pensions de reversion

Le modèle est calibré de façon à reproduire, pour l'année 2005, les 
principales données macroéconomiques (PIB, et parts dans le PIB de 
la consommation, des investissements et des dépenses publiques), 
les taux d'emploi par classe d'âge et origine (immigrée ou non), et 
les principaux éléments du système de retraite (ratio nombre de 
retraités/nombre de travailleurs, ratio dépenses/PIB).

Encadré – Principales caractéristiques du modèle



Q Effets sur le système de retraite

Les réformes introduites pendant les années 1990 ne sont pas 
suffisantes pour que le système de retraite public puisse faire 
face au problème démographique : à partir de 2015, le déficit du 
système de retraite augmente, passant de 1,2% du PIB en 2015 à 3% 
en 2040 (graphique 4), les dépenses du système de retraite  passant 
de 13% du PIB en 2015 à presque 15% en 2040. Après 2040, le 
déficit rapporté au PIB commence à baisser, grâce aux comptes 
notionnels, mais il est encore très élevé en 2055 : 1,7%.

Par rapport à ce scénario de base, les réformes Berlusconi et 
Prodi permettent une importante réduction des déficits à court et 
moyen termes. En 2015, la réforme Berlusconi aurait permis une 
réduction du déficit rapporté au PIB de 0,7 point de pourcentage ; 
la réforme Prodi permet une réduction de 0,5 point.
À long terme cependant, l'augmentation de l'âge de départ à la 
retraite devient complètement inefficace. Dès 2035, le déficit 
rapporté au PIB est, dans les deux cas (réforme Berlusconi comme 
réforme Prodi) le même que dans le scénario de base ; après 2035, 
ce ratio devient plus élevé. En effet, dans les premières années qui 
suivent la mise en place de la réforme, le recul de l'âge de départ à 
la retraite améliore la situation financière du système : les salariés 
cotisent plus longtemps tandis que les retraités sont encore peu 
nombreux à bénéficier d'une retraite revalorisée. Avec le temps, 
par contre, un nombre de plus en plus important de retraités 
obtiennent une augmentation de la valeur de leur pension liée 
à leurs cotisations antérieures. Tôt ou tard, l'augmentation des 
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cotisations perçues par le système de retraite se trouve compensée 
par l'augmentation des pensions versées à ceux qui ont dû retarder 
leur départ à la retraite. À ce moment là, la réforme devient 
inefficace. C'est ce qui se produit en 2035.
Notons toutefois que ces simulations ont été réalisées sans 
introduire la révision des coefficients de transformation qui, 
selon la loi de 1995, devrait intervenir tous les dix ans de 
façon à prendre en compte l'augmentation de l'espérance de 
vie. Évidemment, une révision à la baisse des coefficients de 
transformation permettrait une nette amélioration de la situation 
financière du système de retraite, mais cela se ferait aux dépens 
des retraités qui verraient se réduire encore plus la valeur de leur 
pension. Ceci nous laisse penser que si la révision des coefficients 
de transformation peut être souhaitable du strict point de vue 
de la gestion des finances publiques, elle sera très difficile à 
faire accepter puisqu'elle revient à faire peser tout le fardeau de 
l'ajustement sur les épaules des retraités.
Si une réduction des retraites est politiquement inapplicable, 
une augmentation des cotisations (sans même considérer ses 
implications négatives sur le marché du travail) rencontrerait des 
problèmes d'efficacité à long terme du fait que le système des 
comptes notionnels impliquerait une augmentation de la valeur 
des retraites (directement liées aux cotisations). Une ouverture 
plus grande à l'immigration pourrait aussi contribuer à améliorer 
les conditions financières du système, mais elle ne saurait suffire 
à régler le problème du vieillissement.
Sans nouvelles réformes, des déficits importants vont s’accumuler, 
qui devront être financés par une augmentation de la pression 
fiscale. L'Italie va donc devoir décider dans quelle mesure réduire 
encore la générosité de son système de retraite, augmenter les 
cotisations (tout en sachant que l'efficacité de cette mesure est 
limitée), et/ou recourir à des politiques natalistes ou migratoires 
permettant de réduire le ratio de dépendance.

4

0,0%

0,5%

1,0%

1,5%

2,0%

2,5%

3,0%

3,5%
Base

Réforme Berlusconi

Réforme Prodi

Graphique 4 – Évolution du déficit du système de retraite
en % du PIB

Source : Calculs de l'auteur.

Riccardo Magnani
riccardo.magnani@cepii.fr



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.0000
  /ColorConversionStrategy /CMYK
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments true
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages true
  /ColorImageMinResolution 300
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages true
  /GrayImageMinResolution 300
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages true
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputConditionIdentifier ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName ()
  /PDFXTrapped /False

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /CHS <FEFF4f7f75288fd94e9b8bbe5b9a521b5efa7684002000410064006f006200650020005000440046002065876863900275284e8e9ad88d2891cf76845370524d53705237300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c676562535f00521b5efa768400200050004400460020658768633002>
    /CHT <FEFF4f7f752890194e9b8a2d7f6e5efa7acb7684002000410064006f006200650020005000440046002065874ef69069752865bc9ad854c18cea76845370524d5370523786557406300260a853ef4ee54f7f75280020004100630072006f0062006100740020548c002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee553ca66f49ad87248672c4f86958b555f5df25efa7acb76840020005000440046002065874ef63002>
    /DAN <>
    /DEU <>
    /ESP <>
    /FRA <>
    /ITA <>
    /JPN <FEFF9ad854c18cea306a30d730ea30d730ec30b951fa529b7528002000410064006f0062006500200050004400460020658766f8306e4f5c6210306b4f7f75283057307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103055308c305f0020005000440046002030d530a130a430eb306f3001004100630072006f0062006100740020304a30883073002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d3067958b304f30533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a306b306f30d530a930f330c8306e57cb30818fbc307f304c5fc59808306730593002>
    /KOR <FEFFc7740020c124c815c7440020c0acc6a9d558c5ec0020ace0d488c9c80020c2dcd5d80020c778c1c4c5d00020ac00c7a50020c801d569d55c002000410064006f0062006500200050004400460020bb38c11cb97c0020c791c131d569b2c8b2e4002e0020c774b807ac8c0020c791c131b41c00200050004400460020bb38c11cb2940020004100630072006f0062006100740020bc0f002000410064006f00620065002000520065006100640065007200200035002e00300020c774c0c1c5d0c11c0020c5f40020c2180020c788c2b5b2c8b2e4002e>
    /NLD (Gebruik deze instellingen om Adobe PDF-documenten te maken die zijn geoptimaliseerd voor prepress-afdrukken van hoge kwaliteit. De gemaakte PDF-documenten kunnen worden geopend met Acrobat en Adobe Reader 5.0 en hoger.)
    /NOR <>
    /PTB <>
    /SUO <>
    /SVE <>
    /ENU (Use these settings to create Adobe PDF documents best suited for high-quality prepress printing.  Created PDF documents can be opened with Acrobat and Adobe Reader 5.0 and later.)
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks false
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /ConvertColors /ConvertToCMYK
      /DestinationProfileName ()
      /DestinationProfileSelector /DocumentCMYK
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /PresetSelector /MediumResolution
      >>
      /FormElements false
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles false
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /DocumentCMYK
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /UseDocumentProfile
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


